
ALLERGIES ASSOCIATING POLLENS AND FOODS

Les ALLERGIES ASSocIANT PoLLENS ET ALIMENTS

H. Malcndoin { t }

Sumrncrry
Recent progress in understonding structurol relotionships
between ollergens hos ollowed-their clossificotion into
moleculor fomilies. Proteins belonging to o moleculor
fomily often show some deqree oT tàe cross-reoctiviiy.
These cross-reoctions con leoJ to o cliniiol ossociotion l i[e
birch-opple syndrome whose bosis is o sensitizotion to o
PR-10 protein (birch pol len Bet v l )ond then orol  symp-
toms in contoct to opple Mol d l, onother PR-I0 fori ly
member. Food ollergens implicoted into pollen-food oller-
gy syndromes diffefrom those linked to crustoceo or milk
cross-ollergies : they seem unoble to sensitize the potient
through orol route. As o result, they most often 

'induce

weoker clinicol reoctions thon complete ollerqens l ike
those present in shrimp or cow milk. Numerous ioleculor
fomilies hove been isoloted from pollens. PR-'10 ond pro-
fi l ins hove o well estoblished role in inducing clinicol reoc-
tions to food like fruits ond veqetobles. Sòme moleculo.
fomilies need more studies to deJíneote their true impoct on
pollen-driven food reoctions : polygolocturonoses, pectote
lyoses, isotlovone reductoses, thoumotin-l ike, cyclophi-
l ins... Others ore found in pollen but not in eoten products
:  2-EF-hond colc ium bind;ng proteins,  beto exponsins, . . .
Lipid tronsfer proteins (LTP| ore widespreod plont food
ollergens (eg. in peoch) : these proteìns seem oble to
directly sensitize the potient throuqh orol route. But recent
doto hove suggested'o possible olditionol effect of some
LTP present in pollens (mugwort, olive, pellitory).

fomilles et les produits qui en contiennent, on peut :
f  l )  L"b"r" t . i *  d"  Biochimie C.H. Chube r t  -  20,  boulevord Gui l loudor
56017 Vonnes.

Résumé
Les progrès récents dons lo compréhension des communou-
tés structurelles entre ollerqènes ont permis leur clossificotion
en fomilles moléculoiret. 

-Ler 
protéines opportenont ò une

mème fomille moléculoire montrent souvent une réoctivité
croisée entre elles. Ces réoctions croisées peuvent s'expri-
mer cliniquement en une ossociotion d'ollerqies comme le
syndrome'bouleou-pomme. Dons ce tobleoul une sensibil i-
sotion vis-ò-vis d'une protéine PR-,l0 (Bet v I du pollen de
bouleou) est suivie de réoctions oroles lors de I'ingestion de
pommes, lo protéine Mol d I de lo pomme étont-oussi une
PR-10. Les ollerqènes olimentoires impliqués dons ces syn-
dromes pollens:oliments diffèrent de ceux donnont úne
ollergie 'icroisée" directe (ex. : crustocés ou loits) : ils sont
opporemment incopobles de sensibiliser le potient por voie
olimentoire. De ce foit, ils provoquent hobituellement des
réoctions cliniques moins séveres que des ollerqènes "com-
plets" comme ceux présents dons fes crevettes óu le loit de
voche. De très nombreuses fomilles moléculoires ont été
coroctérisées dons les pollens. Les protéines PR-10 et les
profilines ont un róle bien étobli dons les réoctions oller-
giques lors de I'ingestion de fruits ou légumes. Le reel impoct
aliniqr" d'outres lomilles d'ollerqènes óoll iniques nécessite-
roit des études complémentoirel : les' polygolocturonoses,
les pectote lyoses, lei isoflouone reductor"r,Y"t thoumotine-
like, les cyclophil ines... Certoines fomilles sont trouvées
dons les pollens, mois pos dons les portions édibles des
plontes : protéines 2-EFjhqnd liont le colcium, bèto-expon-
sines,... Les protéines de tronsfert lipidique (LTP) sonf très
répondues dons le monde véqétol : ces olìerqènes semblent
copobles de sensibiliser direcÉment le potienipor voie orole
(ex. : pèche). Mois des observotions récentes pourroient
suggérer un r6le odditionnel pour les LTP contenues dons
certoins pollens (ormoise, olivier, poriétoires).
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onnoître ces fomilles moléculoires peut s'ové-
rer  ut i le  en prot ique quot id ienne :  por
exemple, en portont de tobleoux listont ces

. comprendre les résultots de tests in vifro exogérémenl
positifs por ropport ò lo clinique (réoctions cioisées) ;

o compléter l'interrogoloire et les tests cutonés ;
e donner, quond celo est utile, une explicotion logique

ou potient et le foire odhérer plus efficocement ò lo
prise en chorge dacidée (ex. : mesures de prévention).

llopport des fomilles moléculoires d'ollergènes ne se
limite pos oux ollergies qssociées ò une póllinose : les
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chitinoses sont en gronde portie ò l'origine, du syndro-
me lotex-fruits lal ; diverses protéines de stockoge
dqns les groines permettent de comprendre lo donge-
rosité de"ces produits du foit de leur structure biochi-
mique (ex. : résistonce ò lo digestion). (5) ; le roison-
nement'est voloble oussi dons le monde onimol où les

tropomyosines rendent possibles des réoctions ò divers

invertébrés (ocoriens, crustocés, mollusques,...) (ó) ;
enfin, certoines fomilles moléculoires, bien que pré-

senles ò lo fois dons les pollens et les oliments vé9é-

toux, semblenl ètre immunogènes por voie digestive
ovont tout et se distinguent por une fréquence occrue

de réoctions systémiques : c'est le cos des LTP (Z).
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Uossociotion pollens-olimenls est inslructive ò plus

d'un litre :
> il est proboble que les olimenls ne fovorisent pos lo
pollinorel ouftement dit que lo pomme ne rende pos

ollergique ou pollen de bouleou. Dons lo. pluport des

cos c-'est ou controire le pollen qui ouvre lq route ò lq

réoctivité olimentoire (B). Cette foible immunogénicité
por ingestion o foit dénommer "incomplets" ces oller-

gènes olimentoires. lls ne sont que.réo.ctogènes por voie

iigestive, c'est-ò-dire copobles d'utiliser les lgE croi-

,oit", synthétisées, préoloblement,.ou contoct du pollen

contenont des ollergènes homologues. Les Anglo-

Soxons ont oppelé "póllen-food ollergy syndromes" ces

situotions cliniques ie lititont souvent ò ,l syndrome
orol (9). Por opposition, les crustocés, l'euf et de nom-

breuses groines (orochide, sésome, blé,...) contiennent
d"t olbr!ènes olimentoires "complets", copobles d'ini-
tier eux-mèmes sensibilisotion et réoclion clinique.

Aussi, lo non-réciprocite des tobleoux cliniques ossociont
pollens et oliments incite ò quolìfier ces situotions d'oller-

gies "ossociées" plutót que d'ollergies "croisées" (10) ;
! cefte succession d'événements immunologiques el I'óge

d'opporition des pollinoses rendent compte d'une oppori-

tion plus tordive des ollergies oux.oliments v{7étoux que

sont ies fruits et les legumes. Les ollergènes complets, eux,

sont susceptibles de s'exprimer dès lo petite enfonce ;

démonstrotive : l 'ollergie ò lo pomme o une origine

moléculoire différente si le potient vit dons une région
pollinisée pqr le bouleou ou non. Mois les hobitudes

olimentoires locoles iouent un róle oussi : melon en

Espogne (1 1), céleri  en Suisse 11211,-..

Enfin il fout remorquer :
> que sensibilisotion ne veut pos.dire ollergie ;
> que les polysensibilisotions polliniques sont souvent
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ossociées ò des réoctions olimentoires multiples sons
qu'il soit touiours oisé de différencier ce qui est lo

conséquence de lo pollinose et ce qui opportient ò une

forte prédisposition otoPique ;
> que les'ollergènes végétoux sont porticuliè.rement

suiets o des réoc"tions croisées oyont pour origine des

CCD (choînes glucidiques portées por les glycopro-

téinesj : il fout dion. interpréter ovec circonsp.ection les
positivites multiples in vifro,y compris celles débordont

ie domoin" olìtentoire (lotex, hyménoptères) (.|3)'

Bien que de nombreux pollens contiennent des oller-

gènes porteurs de CCD,'les grominées sont proboble-

irent lo cquse principole de ces réoctions porosites (ou

considérées comme ielles, cor les Preuves d'un r6le des

CCD dons lo dégronulotion sont pour le moment insuf-

fisontes).
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Selon lo fomille moléculoire concernée, les consé-
quences cliniques de lo pollinose sont très voriobles :
; tout d'obord, certoins ollergènes semblent expri-

més dons les pollens mois pos dons les porties

consommées des plontes : c'esi le cos Pour les bèto-

exponsines (groupe I des grominées) (14), pour les

Ole e 1-like ióliui"t, outres oléocées, plontoin, plotone,

etc.) (15), pour les protéines 2EF-hqnd l iont le colcium
(refrouvées dons lo pluport des pollens) (ló) et pour

ies proléines formonl les grouPes2/3 et 5 des gromi-

nees (12). Pos d'ossociotion pollens-oliments ovec ces

fomilles d'ollergènes ;
> lq situqtion est tout outre pour les protéines..PR-10

dont le prototype est l 'ollergón" Bet v.l du pollen de

bouleou' (l 8).- Les PR-l 0 sonl essentiellemenl trouvées

dqns les pollens de fogoles. Elles donnent noissonce ò

des ossociotions très fúquentes et bien connues : fruits

des rosocées, noisette, ombellifères, etc. Lo frogilité de

ces ollergènes rend compte des réoctions souvent limi-

tées ò lo sphare orole (19) ; mois des réoctions sévères

sont porfois décrites l20l ;
2- si'ce1e foible immunogénicité olimentoire est odmi-

se pour les PR-l0, elle foit l 'obiet de débots concernont

l"r'profilines (21). C"t protéines se distinguent por leur

f*"n." dqns i"t poil"ns oussi bien que dons les

iruits, les groines, les tubercules,.les tiges, etc', et Porce
qu'"Ii", jnt ete mises en évidence dqns toutes les

fomilles botoniques (ponollergènes). On ottribue sou-

venÌ un r6le secondoire, ou complémentoire, oux Pro-
fil ines dons les réoctions cliniques olimentoires, mois

certoins pensent qu'elles peuvent susciter des tobleoux

importonts comme le syndrome ormoise-épices. Quoi

qriil 
"n 

soit, le coroclère ubiquitoire des profilines



explique lo gronde lrequence des réoctions croisees

où'ces protéines sont impliquées (ex. : in vitro) (22ìr ;
> les LTP ont une importonce cl inique beoucoup plus

nette (Z). Après lo coroctérisotion d'une LTP dons lo
pèche i l  y o 3-4 ons (23), ce n'est pos moins de 32
pollens ou oliments végétoux qui ont depuis été mon-

irés contenont des LTP ollergisontes (ou cross-réoc-

tives). c,est dire les progrès réolisés ces dernières

onnées en motière d'isole.ent et de clossificotion des

protéines ; mois celo pose, oussi, lo question de lo

volidité des mesures "préventives" préconisées en

motière d'OGM (ex. : recommondotions FAO) Qal :

en effet, vérifier l 'obsence d'homologie du tronsgène

ovec un quelconque ollergène nécessiteroit que tous

les ollergènes soient dala repertoriés et séquencés. Lq

coroctéiisotion, choque onnée, d'un nombre sons

cesse croissont de nouveoux ollergènes montre que

celo n'est pos le cos.

Quoi qu'il en soit, lo sensibilisotion ò des LTP polliniques
(ormoise, olivier, poriétoires) peut-elle entroîner des

iéqctions olimentoiies ? ll semble que non, mois lo ques-

tion n'est pos tronchée pour le momenl (25,2ó)' Les LTP

doivent cependont ètre connues, cor elles représentent

lo couse principole des réoctions groves oux fruits et

peut-ètre oux légumes. Elles résistent bien ò lo cuisson

|271 el se disting-uent, en celo, des chitinoses (syndrome

iotex-oliments) f2B). Lo pèche est le fruit communément

odmis comme le plus opte o initier lo sensibilisotion oux

LTP. Mois ce n'esi peut-ètre que le reflet d'une consom-

motion importonte de ce fruit en milieu méditerronéen.

Lo peou de lo pèche, comme celle de lo Pomme,
coniient plus de LTP que lo pulpe 129) ;
> des isoflovone réductoses ont été récemment isolées

dqns le pollen de bouleou, d'ormoise el de cèdre du

Jopon (iO). Cet protéines de défense végétole se,lrou-

vent oussi dons divers oliments (poire, corotte, litchi,

etc.) et semblent ètre douées de réoctivité croisée (31).

Lo prévolence d'une sensibilisotion pollini,que oux iso-

flovone réductoses est proboblement foible et lq réoli-

té de réoctions olimentoires ossociées n'est pour le

moment qu'incomplètement étudiée ;
> enfin, hormis les thqumotine-like qui sont présentes ò

lo fois dons plusieurs pollens et oliments (pollens des

cupressocées, fruits des rosqcées, roisin, kiwi, poivron,...)

l3i, 33), les outres fomilles d'ollergènes polliniques

n'ont que Peu d'équivolents prouvés cross-réqctits.pormi
les olimentt' polygolocturonoses (tomote), cyclophilines
(corotte), bèto-1,3:gluconoses (poivron) et superoxyde

dismutqse s Cu/Zn-(tomote). Uimportonce clinique de

ces ollergènes sur le plon olimentoire est mol connue.

Le problème des protéines dites "Art v I -like" est peut-

ètre en cours de solution : ces glycoprotéines croi-

sontes de 4O-ó0 kDo, initiolement montrées dons l'or-

moise, le bouleou, lo pomme et le céleri, pourroient

s overer de noture homologue ovec les ol lergènes du

grorp" 4 des grominées, o-foutont corotte et orochide

or^ ol iments cross-réocti fs impliqués (34)'

#ffiMffiffiWffiWWW

On le voit, le diognostic ollergologique esÌ en pleine

évolution s,ogissont de l'étiologie des réoctions oux

oliments uégàtou*. Les moyens fondomentoux. (génie

tenetiqu", Ùor", de données de séquences) et les tests

é u"nir'(puces ò protéines, cytométrie de flux) donnent

des possibilités 
'd'investigotion 

élorgies et possion-

nontàr. ll n,en reste pos moins que- lo diversité.des

potients impose une certoine modestie dons l'util isq-

i ion d" ces ocquis et que lo cl inique. prime touiours'

C,est en ce sens que le diognostic d'ol lergie ol imentoi-

re doit ètre fondé sur un foisceou solide d'orguments,

notomment quond lo protique d'un test de provocotion

réoliste ne peut ètre envisogée.
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tES NOUVEIIES EXIGENCES THÉRAPEUTIQUES

DANS YAIIERGIE : LA NÉPONSE XYZALL@

Xyzoll@ opporoît ouiourd'hui comme l'oboutissement noturel de lo recherche sur les ontihistominiques
Hí , lo sÌruciure lévoqyre qorontit une fixotion optimole sur les récepteurs ò l'histomine dons le béné-
fice clinique se trodut por"un soulogement plus importont des potients ollergiques.

En protique, Xvzol l@ est indique dès l 'óge de ó ons dons les rhinites ol lergiques soisonnières (y com-
pris les symptòmes oculoires), dons les ihinites ol lergiques peronnuelles et dons l 'urt icoire chronique
idiopothifiue. Sq posologie est d'un comprimé por iour, dosé o 5 mg de lévocétirizine.

ll est conditionné en bofte de l4 comprimés, ou prix de 6,42 e sous le n'd'AMM 358 502-4 et en
boîte de 28 comprimés ou prix de 12',32 e sous le n'd'AMM 358 505-3.

Le coùt du troitement iournolier est de 0,4 e et Xyzoll@ est remboursé sécurité sociole à 35%, comme
l'ensemble de so closse.

256 Europeon Annols of Allergy ond Clinicol lmmunology - volume 35 - n' 7 - 2003


